
  

 30 MAI AU 6 JUIN 2015, SIERRE (CH) 
 EXPOSITIONS, PROJECTIONS DE FILMS, CONCERTS, CONFÉRENCES, CONTES, LECTURES

RENCONTRES
 ORIENT – OCCIDENT  
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Les R
enco

ntres O
rient

O
ccid

ent 2015

Pour la 4
e année consécutive, le château M

ercier à 
Sierre sera l’hôte des « Rencontres O

rient O
ccident », 

du 30 m
ai au 6 juin 2015.

D
epuis sa création, cette m

anifestation offre aux 
intervenants ainsi qu’au public un espace propice à 
la rencontre et à la réflexion, grâce à l’atm

osphère 
de convivialité du C

hâteau M
ercier ; un lieu à l’abri 

de l’agitation du m
onde, respirant la paix et la séré-

nité, perm
ettant de jouir d’un tem

ps privilégié pour 
créer des ponts et favoriser des échanges entre les 
diverses cultures du bassin m

éditerranéen. 

C
es rencontres proposent des m

anifestations de 
nature très diverse, tour à tour intellectuelles, artis-
tiques, spirituelles. Les thèm

es abordés lors des 
conférences relèvent de l’archéologie, de l’histoire, 
de la philosophie, de récits de voyages, de la lit-
térature ; elles sont agrém

entées par un bouquet 
de poèm

es, de m
usiques, d’expositions, de film

s ...

Après trois années d’expérience et d’un succès 
sans cesse croissant, il est cependant tem

ps de 
donner à ces Rencontres O

rient O
ccident une 

plus grande densité. D
’autant qu’un m

onde de 
plus en plus tendu et inquiet appelle à réfléchir à 
un objectif sinon sim

ple, du m
oins nécessaire, qui 

sem
ble relever chaque jour davantage de l’utopie :  

com
m

ent apprendre à m
ieux vivre ensem

ble, en 
nous enrichissant de nos différences, au lieu de nous 
replier sur des identités de plus en plus agressives ? 

C
e questionnem

ent constituera le fil rouge de cette 
sem

aine de « voyage » intellectuel et culturel autour 
de la M

éditerranée.

Puissent ce questionnem
ent et les échanges aux-

quels il donnera lieu contribuer à défricher des voies 
nouvelles, capables de concilier diversité et unité, 
dans les dom

aines en particulier de l’histoire, des 
langues, de la culture, de la citoyenneté, de la spi-
ritualité; des voies débouchant sur des m

odes de 
vivre ensem

ble renouvelés, dont l’O
rient com

m
e 

l’O
ccident sont en quête, pour répondre aux défis 

des profondes m
utations qui bouleversent le m

onde 
actuellem

ent. 

Le grand public sera largem
ent convié à cette 

exploration, certaines parties du program
m

e allant 
à sa rencontre dans divers lieux de la ville de Sierre. 
Puisse cette goutte d’eau ... de vie et de com

pré-
hension m

utuelle, être ainsi largem
ent partagée et 

conduire à un « vivre ensem
ble » plus harm

onieux, 
auquel tant parm

i nous aspirent !

      R.-P Antille et M
.-L. Sturm

M
o

ntagnard
s lib

anais et valaisans en  
ro

ute vers les R
enco

ntres O
rient O

ccid
ent 

d
u sam

ed
i 30 m

ai au sam
ed

i 6 juin

P
our la troisièm

e fois, une délégation libanaise de l’association Reconstruire 
Ensem

ble viendra en Valais afin d’assister aux Rencontres O
rient – O

ccident 
du C

hâteau M
ercier. Ses m

em
bres ont souhaité y séjourner cette année dès 

le début des Rencontres afin d’avoir le tem
ps de m

ieux découvrir et com
-

prendre le Valais, non seulem
ent touristique, m

ais égalem
ent économ

ique 
et hum

ain. 
Les Libanais logeront donc chez des « fam

illes d’am
itié », m

em
bres pour la plu-

part de l’antenne suisse de Reconstruire Ensem
ble ou de Com

postelle Cordoue, 
afin de continuer à tisser les liens am

icaux ou professionnels, noués au fil des 
voyages des Libanais en Suisse et des Suisses au Liban. Ils se réjouissent 
de rencontrer encore d’autres personnes, à l‘occasion de plusieurs visites et 
rencontres dont le program

m
e sera publié sur les sites suivants :

w
w

w
.chateaum

ercier.ch
w

w
w

.com
postelle-cordoue.org

https://reconstruireensem
blesuisse.w

ordpress.com
  

Toute personne intéressée à participer à l’une ou l’autre de ces m
anifesta-

tions est bienvenue. P
uissent celles-ci lui offrir des occasions de découvrir 

non seulem
ent de nouveaux horizons, m

ais égalem
ent de se redécouvrir 

soi-m
êm

e, dans le m
iroir du regard de ces Libanais, am

is du Valais ! 

R
enseignem

ent et inscription, si possible par m
ail : 

m
lsturm

@
bluew

in.ch, ou jlfcrettol@
netplus.ch, 

si nécessaire par téléphone aux no suivants : 
027 456 15 18 ou +41 78 675 29 74



  

D
im

anche 31 m
ai 20h30 

« L’É
TR

A
N

G
È

R
E

 » d
e F

eo
 A

lad
ag

P
our protéger son fils de son m

ari violent, U
m

ay, 
une jeune fem

m
e turque d’origine allem

ande, quitte 
Istanbul et retourne vivre dans sa fam

ille à B
erlin. 

M
ais les m

em
bres de sa fam

ille, prisonniers des 
valeurs de leur com

m
unauté, ne l’accueillent pas 

com
m

e elle l’espérait. U
m

ay est obligée de fuir à 
nouveau pour épargner le déshonneur aux siens ...

Lund
i 1 juin 20h30 

« LE
S

 C
H

E
VA

U
X

 D
E

 D
IE

U
 » d

e N
ab

il A
yo

uch

A
v
e
rtis

s
e
m

e
n
t : d

e
s
 s

c
è
n
e
s
, d

e
s
 p

ro
p

o
s
 o

u
 d

e
s
 im

a
g

e
s
 

p
e
u

v
e
n
t h

e
u

rte
r la

 s
e
n
s
ib

ilité
 d

e
s
 s

p
e
c
ta

te
u

rs
 

Yachine a 10 ans lorsque le M
aroc ém

erge à peine 
des années de plom

b. Sa m
ère, Yem

m
a, dirige 

com
m

e elle peut toute la fam
ille. U

n père dépressif, 
un frère à l’arm

ée, un autre presque autiste et un 
troisièm

e, H
am

id, petit caïd du quartier et protecteur 
de Yachine. Q

uand H
am

id est em
prisonné, Yachine 

enchaîne les petits boulots. P
our les sortir de ce 

m
arasm

e où règnent violence, m
isère et drogue, 

H
am

id, une fois libéré et devenu islam
iste radical 

pendant son incarcération, persuade Yachine et ses 
copains de rejoindre leurs « frères ». L’Im

am
 Abou 

Zoubeir, chef spirituel, entam
e alors avec eux une 

longue préparation physique et m
entale. U

n jour, il 
leur annonce qu’ils ont été choisis pour devenir des 
m

artyrs ...

Le ciném
a tém

o
igne  

le 30, 31 m
ai et 1

er juin
C

iném
a du B

ourg - entrée : C
H

F 5.–

S
am

ed
i 30 m

ai, 17h30  
« EL G

U
S

TO
 » + B

onus – film
 de S

abinez B
ousbia

El G
usto est l’histoire d’un groupe de m

usiciens juifs 
et m

usulm
ans séparés par l’H

istoire il y a cinquante 
ans et réunis aujourd’hui sur scène pour partager leur 
passion com

m
une : la m

usique C
haâbi.

El G
usto, cette « joie de vivre » par définition, c’est 

aussi l’histoire d’un rêve qui est devenu réalité. 
U

n m
essage fort pour la jeune génération : il n’est 

jam
ais trop tard pour être récom

pensé dans ses 
rêves les plus fous ( am

itié, m
usique, am

our ).

S
am

ed
i 30 m

ai, 20h30  
« IN

C
H

’A
LLA

H
 » d

e A
naïs B

arb
eau-Lavalette

A
v
e
rtis

s
e
m

e
n
t : d

e
s
 s

c
è
n
e
s
, d

e
s
 p

ro
p

o
s
 o

u
 d

e
s
 im

a
g

e
s
 

p
e

u
v
e
n
t h

e
u

rte
r la

 s
e

n
s
ib

ilité
 d

e
s
 s

p
e

c
ta

te
u

rs
 

D
ans un cam

p de réfugiés palestiniens en C
isjordanie, 

C
hloé, jeune sage fem

m
e québécoise accom

pagne 
les fem

m
es enceintes. Entre les check points et 

le m
ur de séparation, C

hloé rencontre la guerre 
et ceux qui la portent de chaque côté : Rand, une 
patiente avec qui elle va rapidem

ent se lier d’am
itié 

et Ava, jeune m
ilitaire, voisine de palier en Israël. A 

leur contact, C
hloé va progressivem

ent rem
ettre ses 

repères en question.

C
ertains voyages font voler en éclats toutes certi-

tudes. P
our C

hloé, Inch’Allah est de ces voyages-là.

D
im

anche 31 m
ai, 17h30

« C
H

E
B

A
 LO

U
IS

A
 » d

e F
ranço

ise C
harpiat 

A 30 ans, D
jem

ila, juriste célibataire a enfin son 
propre appartem

ent ... à deux pas de chez ses 
parents. Française d’origine m

aghrébine, elle fait 
tout pour gom

m
er ses origines. Em

m
a, sa voi-

sine déjantée et fauchée, ram
e pour élever seule 

ses deux enfants. Alors que tout oppose les deux 
fem

m
es, une am

itié profonde va naître grâce à leur 
am

our de la m
usique.

Le cinéma témoigne



« E
TH

IO
P

IE
 - LA

 F
E

R
V

E
U

R
 D

E
 LA

 F
O

I »  
P

ho
to

s : Jean M
argelisch

M
ard

i 2 juin à 18h00 vernissage 
aux C

aves de C
ourten, curatrice : Julia H

ountou

C
ette exposition nous entraîne sur les hauts-plateaux d’Ethiopie, à Lalibela, où 

les églises taillées dans le roc servent de cadre à des cérém
onies religieuses 

déjà m
illénaires. D

ans le nord, Axoum
 est considérée com

m
e la ville de la Reine 

de Saba où se trouve l’Arche d’Alliance.

La ville fortifiée de G
ondar est riche en œ

uvres d’art chrétiennes, c’est le pays 
des juifs Falacha, peuple dont les origines dem

eurent à ce jour énigm
atiques.

Les m
onastères des Îles du lac Tana sont les dépositaires de l’art chrétien 

orthodoxe : ils abritent des trésors religieux inestim
ables. L’Ethiopie, une terre 

qui rend les hom
m

es ivres de D
ieu.

Jeud
i 4 juin à 15h00 

C
onférence de Jean M

argelisch à la m
aison de C

ourten

Jeud
i 4 juin à 16h00 

Visite guidée de l’exposition

Jean M
argelisch, photographe indépendant, sillonne l’Afrique depuis les 

années 1980 et s’intéresse particulièrem
ent au désert, source de spiritua-

lité. Il a effectué une dizaine de voyages dans la C
orne de l’Afrique et plus 

particulièrem
ent en Ethiopie, terre de tradition et de culture, en suivant les 

traces de Rim
baud et M

onfreid dans le désert du D
anakil. 

D
ans la vallée de l’O

m
o, il a côtoyé des ethnies aux coutum

es étranges. 
Ses derniers reportages sont consacrés aux m

onastères orthodoxes sur les 
haut-plateaux éthiopiens. 

Jean M
argelisch réalise des carnets de voyages qui débordent de souvenirs, 

d’ém
otion et de m

agie. 

D
u 23 m

ai au 7 juin
 

E
xpo

sitio
n M

ichel W
ernim

o
nt  

en ville de S
ierre

Tout a dém
arré en l’année 2012 avec la rencontre entre le photographe M

ichel 
W

ernim
ont et le Festival O

rient O
ccident. Le résultat : trois années de por-

traits studio de tous les intervenants des Rencontres. M
ichel W

ernim
ont et sa 

collaboratrice et épouse auront tiré le portrait de tous les acteurs, m
usiciens, 

artistes, historiens, professeurs jusqu’à l’équipe de cuisine du festival O
rient 

O
ccident. Tout ce m

onde s’est prêté avec plaisir au jeu dans l’éphém
ère studio 

im
provisé dans l’intim

e et exiguë cave sous les cuisines du château M
ercier. 

D
es im

ages sublim
ées par un éclairage adéquat.

M
ard

i 2 juin à 21h00  
dans le hall du C

hâteau M
ercier

S
oirée de contes – C

H
F
 1

5
.–

« R
E

C
ITS

 D
E

 V
IE

 E
N

 TE
M

P
S

 D
E

 G
U

E
R

R
E

 »

Avec tendresse, Jihad D
arw

iche raconte le quotidien des petites gens, leur 
attachem

ent à la vie, leurs am
ours, leurs gestes héroïques et dérisoires pour 

rester debout et garder vivante la flam
m

e de l’espoir au m
ilieu des pires bom

-
bardem

ents. 

C
es récits, recueillis au Liban, dessinent une fresque qui est une ode à la vie 

surtout en tem
ps de guerre.

O
n y rencontre un vieux couple am

oureux, une fem
m

e qui sèm
e son cham

ps sous 
les bom

bes, une autre qui raconte des contes aux enfants pour faire oublier le 
fracas de la guerre et pour que ressurgisse l’envie de croquer la vie m

algré tout.

Le spectacle s’adresse à des adultes et des enfants accom
pagnés à partir de 13 ans.

M
ercred

i 3 juin à 14h30  
à la m

édiathèque de S
ierre

E
n
tré

e
 lib

re
 Spectacle tout public / enfants

« E
X

P
R

E
S

S
 S

IE
R

R
E

-B
E

Y
R

O
U

TH
 » 

D
eux voix, deux conteurs, pour voyager avec des contes entre O

rient et O
ccident. 

La parole passée est com
m

e le vent, elle souffle autour de la terre, passe les 
m

ontagnes aisém
ent, glisse au-dessus des déserts, ignore les frontières et revient 

au coeur plus puissante qu’avant. Jihad D
arwiche (F/Liban) et Anne M

artin (CH
) 

Jihad D
arw

iche

B
ercé dans son enfance au Liban par le zajal et les contes que racontaient sa 

m
ère et les fem

m
es de son village, Jihad D

arw
iche prend la parole com

m
e 

journaliste de radio à Paris et à B
eyrouth puis com

m
e enseignant d’arabe à 

l’U
niversité de Provence et enfin com

m
e conteur.

D
epuis 1984, il anim

e des veillées de contes où s’entrem
êlent le m

erveilleux 
des M

ille et U
ne nuits, la sagesse et le sourire. Il anim

e égalem
ent des ateliers 

d’écriture et des ateliers de création de contes, ainsi que des stages de form
a-

tion. Il a publié une trentaine d’ouvrages pour enfants et pour adultes dont « Le 
conte oriental, la tradition orale au Liban ».

Anne M
artin

Anne M
artin passe du silence de l’écriture à la parole contée en autodidacte 

et débute en 1995 ses activités de conteuse. B
alades contées, spectacles, 

accom
pagnem

ent d’ateliers d’écriture, de conte et théâtre, m
ises en scène 

pour toutes populations, jalonnent son parcours.

D
e 1999 à 2013, elle form

e avec la conteuse C
hristine M

étrailler, la C
ie 

Raconte pour faire rayonner le conte en Valais. Elle place au cœ
ur de sa 

dém
arche sa passion pour la rencontre hum

aine.

Expositions 
Conférence

C
aves de C

ourten, 
Rue du B

ourg 30, S
ierre

H
oraires :  

m
a-di de 15h00 à 18h00

E
xposition ouverte 

du 3 juin au 31 juillet 2015

Contes 

© Jean Margelisch© Michel Wernimont

© Tomasz Mysluk

© Robert Hofer



  

  Concert 

  Concert 

26

5 4

3

  

Jeud
i 4 juin à 21h00

H
all du C

hâteau M
ercier, S

ierre

D
e
 C

H
F
 1

0
.–

 à
 3

5
.– ( réservation obligatoire : places num

érotées )

P
oètes et P

oétesses d’A
l A

ndalus

E
n
tre

 rim
e
s
 e

t m
é
lis

m
e
s

A
m

el B
rahim

-D
jelloul (S

oprano) [1]
R

achid B
rahim

-D
jelloul (Violon, C

hant et direction) [2]
N

oureddine A
liane (O

ud) [3]
D

ahm
ane K

halfa (D
erbouka et Percussions) [4]

Yousef Zahed (B
ouzuk) [5]

A
chour O

ukacha (G
uitare) [6]

Artiste plurielle, A
m

e
l B

ra
h

im
-D

je
llo

u
l souhaite égalem

ent réussir le double 
pari de se rapprocher de ses origines algériennes et m

éditerranéennes et de 
gagner un public plus large ; c’est ce qu’elle a tenté en créant en 2007, à 
Espalion, le spectacle « Souvenirs d’Al Andalous » de m

usiques m
éditerra-

néennes d’origine andalouse, en étroite collaboration avec son frère, R
a
c
h

id
 

B
ra

h
im

-D
je

llo
u

l, violoniste et m
usicologue.

Les prem
ières représentations font salles com

bles et rem
portent un énorm

e succès.
D

evant un tel engouem
ent, un disque a été enregistré en 2008 par le label 

Am
e Son.

D
epuis, ce spectacle a été donné de nom

breuses fois dans des lieux com
m

e 
la C

ité de la M
usique et le Théâtre des B

ouffes du N
ord à Paris, au Festival 

d’Aix-en-Provence, à Jazz in M
arciac, à la Scène N

ationale d’O
rléans, etc ...

Présentation du program
m

e :

C
’est sous le règne des O

m
eyyades, suivi de 

celui des A
bbassides, que l’A

ndalousie arabo- 
m

usulm
ane (D

jaziret al andalûs 711-1492) a 
connu ses plus grands poètes et poétesses : Ibn 
Al Labbana, Ibn K

hafadja, Ibn Zam
rak W

allada 
ou encore H

am
da. M

ettre en m
usique cette 

poésie ( l’art du m
uw

ashah et du zajel ) riche et 
raffinée est l’objectif que se sont fixés A

m
el et 

R
achid B

rahim
-D

jelloul et l’ensem
ble A

m
edyez 

com
m

e nouveau projet m
usical.

1

 
  

  M
ercred

i 3 juin à 20h00

G
rande salle de l’H

ôtel de Ville de S
ierre

E
n
tré

e
 lib

re
 

Les m
élodies populaires réinven-

tées par les com
positeurs

R
é
c
ita

l c
h

a
n
t-p

ia
n
o

Le program
m

e proposé par Am
el B

rahim
-D

jelloul 
et N

icolas Jouve offre quelques-uns des fruits les 
plus réussis de cette rencontre entre thèm

es popu-
laires et m

usique écrite.

L’on y trouve notam
m

ent les célèbres « C
hant 

d’Auvergne » de Joseph C
anteloube, les « M

élodies 
populaires grecques » de M

aurice Ravel, associées 
aux pages plus rares m

ais non m
oins m

agnifiques 
que sont les « M

élodies populaires castillanes » 
d’H

enri 
C

ollet 
ou 

les 
« Q

uatre 
airs 

écossais »  
d’O

ttorino Respighi.

U
n parcours m

usical et poétique qui revisite la 
culture populaire ancestrale.

Am
el B

rahim
-D

jelloul (S
oprano)

Reconnue com
m

e une personnalité m
usicale d’ex -

ception, appréciée pour la couleur riche et ensoleil-
lée de son tim

bre, Am
el B

rahim
-D

jelloul s’illustre 
en France com

m
e à l’étranger, en récital com

m
e 

en production scénique.

Elle a débuté son apprentissage m
usical par l’étude 

du violon avant de com
m

encer le chant. D
urant sa 

form
ation, elle a bénéficié des enseignem

ents de

  Abdelham
id 

B
elferouni, 

N
oëlle 

B
arker, 

Frantz 
Petri, Peggy B

ouveret et M
alcolm

 W
alker. Elle est 

diplôm
ée du C

N
SM

D
 de Paris.

D
epuis ses débuts en 2002, elle s’est déjà produite 

sur les scènes les plus prestigieuses du m
onde 

( O
péra de Paris, Staatsoper de Berlin, La M

on-
naie de Bruxelles, M

adrid, Concertgebouw
 d’Am

s-
terdam

, 
Festival 

d’Aix-en-Provence, 
Barbican 

Center de Londres, G
rand Théâtre de G

enève, 
W

ashington, Lincoln Center de N
ew

-York ... )

En 2007, elle est nom
m

ée dans la catégorie 
« Révélation Lyrique » des Victoires de la M

usique.

N
icolas Jouve (Piano)

Le parcours m
usical du pianiste N

icolas Jouve a 
pour fil conducteur sa passion prem

ière pour la 
m

usique d’ensem
ble, sous toutes ses form

es. Il 
est devenu au fil du tem

ps un partenaire de réci-
tal recherché et s’est produit en récital en France, 
B

elgique, Italie, Autriche, Suisse et au Japon, avec 
des chateurs com

m
e Am

el B
rahim

-D
jelloul, M

élody  
Loulédjian, H

eather N
ew

hause-Peraldo, Françoise 
Pollet, M

aki N
akanishi, M

arc M
auillon, M

arco D
i 

Sapia ou encore Jérôm
e Varnier.

Il participe à des program
m

ations prestigieuses, 
telles que les Soirées m

usicales des Tem
pliers 

à Saint-Raphaël, Le Violon sur la ville à Royans, 
le Festival du Lied de Fribourg, les concerts de 
m

usique de cham
bre de l’O

rchestre de cham
bre 

de Paris, l’O
rchestre national de Lyon et l’O

r-
chestre des Pays de Savoie ...

© Christophe Charpenel © Philippe Gromel

© Laurent Villaron

© Laurent Villaron

© Laurent Villaron

© DR © Laurent Villaron

© Philippe Gromel
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Vend
red

i 5 juin à 20h00 

H
all du C

hâteau M
ercier

E
n
tré

e
 lib

re
 

Entretien avec Abdellatif Laâbi autour de son œ
uvre, sa vie, ses com

bats, 
m

ené par Younes Ajarraï, suivi par une lecture de poèm
es par A. Laâbi.

A
bdellatif Laâbi [1]

Abdellatif Laâbi est né en 1942, à Fès. Son opposition intellectuelle au régim
e 

lui vaut d’être em
prisonné pendant huit ans. Libéré en 1980, il s’exile en 

France en 1985. D
epuis, il vit ( le M

aroc au cœ
ur ) en banlieue parisienne. 

Son vécu est la source prem
ière d’une œ

uvre plurielle ( poésie, rom
an, théâtre, 

essai ) sise au confluent des cultures, ancrée dans un hum
anism

e de com
bat, 

pétrie d’hum
our et de tendresse. Il a obtenu le prix G

oncourt de la poésie en 
2009 et le G

rand Prix de la francophonie de l’Académ
ie française en 2011.

Parm
i ses œ

uvres, publiées en m
ajeure partie aux Editions de la D

ifférence : 
L’Œ

il et la nuit ( 2003 ), Le C
hem

in des ordalies ( 2003 ), C
hroniques de la cita-

delle d’exil ( 2005 ), Les Rides du lion ( 2007 ), Le Livre im
prévu ( 2010 ), pour 

les rom
ans ; pour la poésie : Le soleil se m

eurt ( 1992 ), L’Etreinte du m
onde 

( 1993 ), Le Spleen de C
asablanca ( 1996 ), Les Fruits du corps ( 2003 ), Tribu-

lations d’un rêveur attitré ( 2008 ), Œ
uvre poétique I et II ( 2006 ; 2010 ). Par 

ailleurs, les éditions G
allim

ard ont publié son rom
an Le Fond de la jarre ( 2002 ; 

collection Folio 2010 ).

M
odérateur : Younès Ajarrai [2]

C
onsultant international en ingénierie culturelle, directeur de festival, ensei-

gnant et conférencier, Younès Ajarraï est responsable du pôle C
ulture au 

C
onseil de la com

m
unauté m

arocaine à l’étranger ( C
C

M
E ).

Il est égalem
ent Program

 m
anager au Salon international de l’édition et du 

livre de C
asablanca ( M

aroc ) et du Pavillon des cultures arabes au Salon du 
livre et de la presse de G

enève. C
onseiller à la program

m
ation des Rencontres 

O
rient-O

ccident de Sierre.

Après une m
aîtrise en sciences économ

iques au M
aroc, Younès Ajarraï obtient, 

en France, un doctorat en analyse et sociologie des organisations, parallèlem
ent 

à un D
ESS en adm

inistration des entreprises et une m
aîtrise en sociologie.
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Tahar B
en Jelloun

Ecrivain, a publié une quinzaine de rom
ans dont « L’enfant de sable », « La nuit 

sacrée » ( Prix G
oncourt 1987 ), « Partir », « Le bonheur conjugal ».

Poésie com
plète chez « Poésie G

allim
ard ». 

Chroniqueur dans des journaux com
m

e Le M
onde, La Repubblica, Lavanguardia. 

Peintre, a fait des expositions à Rom
e, Palerm

e, Turin, M
arrakech et Tanger. 

Prépare une exposition à Paris en septem
bre 2015. 

« L’O
rient est un m

alentendu » ; je souhaite développer l’idée qu’entre l’O
ccident 

et l’O
rient les relations n’ont jam

ais été aussi belles et m
erveilleuses qu’on 

voudrait le penser. Les relations ont été souvent de dom
ination, de conflits 

avec des arrangem
ents qui gardaient au fond l’aspect de confrontation. Il y a 

eu quelques exceptions individuelles. C
ela m

e portera à analyser la situation 
du grand danger qui m

enace et l’O
rient et l’O

ccident, celui du pseudo Etat 
islam

ique qui est en train de plaquer grossièrem
ent les faits et événem

ents du 
VIIè s sur le XXI e. 

Entretien anim
é par M

arlène M
étrailler, journaliste Espace 2

© YL
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« C
oncert à trois voix »

U
n concert qui, cette année, portera 

bien son nom
, grâce aux voix de trois 

chanteurs de l’Ensem
ble O

rganum
 qui 

feront écho aux paroles de trois ém
i-

nents représentants des voies spiri-
tuelles juive, chrétienne et m

usulm
ane 

ayant accepté de poursuivre le che-
m

inem
ent des années précédentes, 

sous la houlette avertie de l’auteur du 
livre L

e
 ro

i, le
 s

a
g

e
 e

t le
 b

o
u

ffo
n.  

M
ais 

com
m

ent 
géreront-elles 

le 
conflit entre interprétations littérales 
et spirituelles, au sein de chacune de 
ces voies, ainsi qu’entre elles ? D

ans 
les textes fondateurs des différentes 
traditions religieuses, il y a des ensei-
gnem

ents 
sublim

es 
qui 

ont 
nourri 

l’engagem
ent 

pacifique 
d’innom

-
brables croyants au fil des siècles. 
M

ais il y aussi des textes som
bres qui 

ont justifié, et continuent de justifier, 
la haine de l’autre et la guerre arm

ée. 
C

om
m

ent interpréter les textes fon-
dateurs pour que la paix prévale sur 
la violence ? Q

uels sont les apports 
d’une lecture spirituelle et poétique 
des textes som

bres ? U
ne telle lec-

ture est-elle suffisante pour lim
iter les 

excès destructeurs d’une lecture litté -
rale ? Puisse ce concert perm

ettre de 
progresser entre lum

ières et obscuri-
tés dans la Torah, le N

ouveau Testa-
m

ent et le C
oran. 

G
rand Rabbin M

arc Raphaël G
uedj

G
rand Rabbin de G

enève, créateur d 
la Fondation Racines et Sources [1]

Francine C
arrillo

Ancienne pasteure de l’Eglise protes-
tante de G

enève, poète [2]

Faouzi S
kali

D
octeur 

d’Etat 
en 

anthropologie, 
ethnologie et sciences des religions ; 
écrivain et spécialiste du Soufism

e. 
Fondateur, entre autres du Festival 
de Fès des M

usiques Sacrées du 
M

onde [3]

S
hafique K

eshavjee
Ancien pasteur de l’Eglise réform

ée 
du canton de Vaud ; cofondateur de 
l’Arzillier à Lausanne, Professeur à la 
Faculté autonom

e de théologie pro-
testante d’U

N
IG

E. Ecrivain [4]

M
arcel Perès, Frédéric Tavernier, 

Ahm
ed S

aher
C

hanteurs de l’Ensem
ble O

rganum
, 

fondé en 1982 par M
arcel Perès, 

pour aborder la plupart des réper-
toires 

européens 
du 

chant 
sacrée 

depuis le VIe siècle. 5]
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« Juifs, chrétiens, m
usulm

ans. L’apport de la recherche 
historique m

oderne au défi de leur coexistence »                
M

odérateur : Philippe B
orgeaud, professeur ém

érite U
N

IG
E 

( histoire com
parée des religions )

Q
ue nous soyons juifs, chrétiens ou m

usulm
ans, nous devons penser notre com

-
m

unauté religieuse dans son rapport, d’une part, avec la société dont nous faisons 
partie et, d’autre part, avec l’hum

anité dans son ensem
ble. D

ans une perspec -
tive historique, cette question du rapport m

érite d’être posée aussi à travers les 
siècles qui ont précédé le nôtre, et notam

m
ent, pour chacune d’entre ces com

-
m

unautés, au m
om

ent de leur ém
ergence prem

ière. D
ans quel sens l’éclairage 

historique qu’ont apporté les travaux de ces cinquante dernières années a-t-il  
perm

is de form
uler des réponses nouvelles aux questions traditionnelles et, par 

là, éventuellem
ent, d’esquisser des propositions inédites pour la com

préhension 
d’eux-m

êm
es des Juifs, des M

usulm
ans et des Chrétiens dans leurs contextes 

de vie actuels et dans leurs rapports avec le reste de l’hum
anité ? 

G
uy S

troum
sa, Professeur de l’U

H
 de Jérusalem

 ( histoire des religions, 
études du christianism

e )

Il s’agira de dém
ontrer la nécessité d’une approche com

paratiste des religions 
abraham

iques, pour com
prendre l’évolution historique de chacune des civilisations 

associées à ces religions. Les études théologiques traditionnelles, lim
itées par les 

frontières linguistiques et religieuses, ne perm
ettent en effet pas de com

prendre 
ces religions dans leurs histoires croisées. Seule l’étude com

paratiste peut trans -
form

er la m
ém

oire religieuse en m
ém

oire culturelle, perm
ettant ainsi de neutra-

liser la violence religieuse, liée a une perception étriquée de l’identité collective.

Albert de Pury, Professeur ém
érite U

ni G
enève ( exégèse de l’Ancien 

Testam
ent )

Juifs, C
hrétiens, M

usulm
ans : com

m
ent se sont-ils com

pris, quel rôle se sont-
ils attribués dans la constellation sociale et politique qui les a vu naître ? Pour 
chacune de ces grandes fam

illes, la question doit être posée non seulem
ent 

pour l’époque de leur ém
ergence prem

ière m
ais aussi pour celle où se cris -

tallise leur tradition scripturaire. Les trois s’inscrivent m
anifestem

ent dans une 
m

êm
e filiation, m

ais s’y rattachent de m
anière différente et dans des situations 

distinctes, chacune conservant l’écho des enjeux qui ont m
arqué sa nais -

sance. C
’est sur certaines de ces questions que la critique historique de ces 

dernières décennies ouvre des perspectives nouvelles.

Jacqueline Chabbi, professeur honoraire des universités ( études arabes )

L’islam
 d’aujourd’hui avec ses terribles dérives est-il le fils de son passé ? Les 

uns le voient «djihadiste», les autres, pacifique. S’il s’agit de construire un savoir 
et non de dériver dans l’idéologie, seul l’historien peut tenter de rem

ettre les 
choses et les hom

m
es à leur place en ce qu’a été leur tem

ps qui n’est plus. 
D

e l’islam
 des tribus à l’islam

 des em
pires, c’est une infinie com

plexité qui se 
déploie, constam

m
ent enrichie de rencontres entre les cultures, m

ais dont les 
hom

m
es du présent sem

blent avoir perdu la m
ém

oire. 
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« C
o

m
m

ent cultiver le vivre  
ensem

b
le ? »                                                                            

M
aroun Atallah, 

Père antonin, ancien directeur du C
ERO

, fonda-
teur de « Reconstruire Ensem

ble »

Au Liban, com
m

e en Valais, le vivre-ensem
ble - 

fondé sur l’ouverture à l’autre, son respect, son 
accueil, la solidarité, la générosité - est natu-
rel dans les villages. Le vivre-ensem

ble dans les 
villes libanaises dépend plus du fonctionnem

ent 
des 

institutions 
étatiques, 

prévu 
par 

le 
Pacte 

national de 1943. O
r ces institutions sont plus ou 

m
oins en panne depuis la guerre civile, dévasta-

trice égalem
ent sur les plan m

atériel et hum
ain. 

C
om

m
e d’autres O

N
G

, l’association Reconstruire 
Ensem

ble ( RE ) travaille donc à restaurer cette 
culture du vivre-ensem

ble dans la diversité, afin de 
favoriser la reconstruction de l’unité du pays. RE 
prom

eut en particulier cinq types d’actions, carac-
térisées toutes par le recours à la culture, levier 
du développem

ent social et hum
ain : la culture de 

la citoyenneté ( congrès ou ateliers …
 ) les cercles 

de débats autour d’un livre, la rencontre de l’autre 
(voyages à l’intérieur du Liban com

m
e à l’étran-

ger), la prom
otion des régions à travers les activités 

culturelles et enfin l’édition de l’histoire du patri-
m

oine oriental, qui représente pour les Libanais le 
fondem

ent de leur unité et de leur créativité.
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« La langue de l’E
urope,  

c’est la traduction »
B

arbara C
assin, 

philologue et philosophe, spécialiste de philosophie 
grecque

« La 
langue 

de 
l’Europe, 

c’est 
la 

traduction », 
dit U

m
berto Eco. La traduction est en passe de 

devenir, non seulem
ent le nouveau paradigm

e des 
sciences hum

aines, m
ais un m

odèle politique. 
La m

anière dont la traduction organise le rapport 
entre les langues en préservant leur singularité est, 
d’abord, un m

odèle d’articulation entre unité et 
diversité, universel et différences. Sim

ultaném
ent, 

la traduction aide à penser un peu autrem
ent le 

rapport entre nature et culture, entre «génie» des 
langues, appartenance, enracinem

ent d’une part, 
et évolution, m

étissage, inventivité de l’autre. Je 
m

’appuierai pour cette exploration sur l’expérience 
philosophique et politique que constitue l’ouvrage 
collectif du V

o
c
a
b

u
la

ire
 e

u
ro

p
é
e
n
 d

e
s
 p

h
ilo

s
o

-

p
h

ie
s
, 

D
ic

tio
n
n
a
ire

 
d

e
s
 
in

tra
d

u
is

ib
le

s ( Seuil-
Le Robert, 2004 ), et ses traductions-adaptations, 
aujourd’hui en cours dans une dizaine de langues. 

B
arbara C

assin
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« D
e la violence au vivre-ensem

ble » 
S

am
ir Franghieh, 

hom
m

e politique libanais ; ancien parlem
entaire, 

initiateur du « M
ouvem

ent du 14 m
ars »

Face à la violence qui s’étend de jour en jour, une 
nouvelle 

culture 
du 

vivre-ensem
ble 

est 
néces-

saire pour faire de la diversité, jusque là source de 
conflits, un facteur de prospérité. Sam

ir Frangieh 
exposera com

m
ent il oeuvre depuis des années à 

l’avènem
ent de cette culture sur le plan politique. 

Initiateur du “ M
ouvem

ent du 14 m
ars ”, il est l’un 

des artisans du C
ongrès perm

anent pour la 
paix au Liban, en cours actuellem

ent de constitu-
tion; un C

ongrès destiné à débloquer les rouages 
d’institutions enlisées, depuis plus d’un an, dans 
l’institutionnalisation 

politique 
de 

divisions 
eth-

niques et religieuses. C
ette plateform

e incarne en 
effet l’aspiration profonde d’une grande m

ajorité 
de 

Libanais 
à 

rem
placer 

le 
systèm

e 
politico- 

com
m

unautaire par de nouvelles institutions, fon-
dées sur une “ citoyenneté ” découlant à la fois 
d’une égalité des droits et des devoirs et du 
respect des identités, grâce à une articulation 
cohérente et solidaire. U

ne construction im
pli-

quant préalablem
ent un travail individuel et collectif 

de m
ém

oire, perm
ettant d’aboutir à la reconnais-

sance des torts et des responsabilités de toutes les 
parties en cause, en vue d’une ouverture réciproque, 
dépassant les résistances passées, pour construire 
ensem

ble un Liban intérieurem
ent en paix. 
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« Le dialogue des cultures »                                                                                                                              
C

harles M
éla, 

Professeur honoraire d’U
N

IG
E, ancien directeur 

de la Fondation B
odm

er, Président du C
entre 

Européen de la C
ulture.

D
e tout tem

ps, les cultures ont dialogué entre elles. 
C’est particulièrem

ent vrai de la culture européenne 
qui s’est toujours nourrie d’apports très divers qui 
en font toute la richesse et la com

plexité. C’est 
en ayant cela à l’esprit que D

enis de Rougem
ont, 

prenant en com
pte le rétrécissem

ent du m
onde en 

voie de globalisation, a dem
andé, dès la fin des 

années 1950, que l’Europe prenne l’initiative d’un 
« D

ialogue des Cultures » au plan m
ondial qu’il esti-

m
ait nécessaire. En ce début de 21

e siècle où se 
m

ultiplient les risques de conflits de civilisation et 
de « clash » des cultures, cette idée garde toute sa 
force et s’apparente à une ardente nécessité.
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« H
éritages : syncrétism

e ou
patrim

oine com
m

un »
Jean-Philippe Tissières,  
ancien Am

bassadeur de Suisse, hom
m

e de lettres 
et de culture

Les prem
iers héritages de l’hum

anité sont de 
nature religieuse, fruits d’un m

êm
e processus qui 

rem
onte aux tem

ps les plus anciens. L’hom
m

e 
prim

itif constam
m

ent m
enacé dans sa survie se 

donnait 
des 

raisons 
d’espérer 

dans 
l’intuition 

em
pirique qu’un ordre, qu’une cohérence sur-

naturelle perçue com
m

e m
agique préexistait aux 

désordres avérés de l’air, des eaux et de la terre. 
Ainsi naquirent spontaném

ent dans l’espace et le 
tem

ps un patrim
oine, un trésor com

m
un à l’hum

a-
nité, de rites m

agiques et de m
ythes que la tradi-

tion orale et les balbutiem
ents de l’écriture nous 

transm
ettront de façon continue à partir du 3

e m
il-

lénaire avant JC
. C

’est autour du 6
e siècle avant 

notre ère que l’on dispose des prem
iers écrits de 

ce que seront à la fois les grandes religions « révé-
lées », « rédem

ptrices » et « universistes ». C
e siècle 

voit aussi le début d’un processus de pensée phi-
losophique et m

étaphysique. C
e sont là, deux cou-

rants indissociablem
ent com

plém
entaires, puisant 

com
m

uném
ent aux sources plurim

illénaires orales 
et écrites de ce que fut l’étonnem

ent existentiel 
de l’hom

m
e prim

itif face à l’arbitraire de l’Exis-
tence. Aujourd’hui, la psychanalyse et les neuros-
ciences entrent à leur tour dans l’exploitation de 
ce fonds com

m
un ém

otionnel de l’hum
anité, pui-

sant m
utuellem

ent et consciem
m

ent aux m
êm

es 
sources de l’hum

ain prim
itif. C

e patrim
oine est en 

perpétuel devenir. Le passé nous enseigne qu’au-
cune croyance, ni aucune connaissance ne reste 
en effet isolée des autres, que les religions et les 
sciences se sont utilem

ent com
plétées, illustrant 

com
bien elles ont besoin les unes des autres, 

sans quoi elles se pétrifient et disparaissent. C
’est 

aujourd’hui aussi, com
m

e hier le grand défi. « Q
ui 

ne connait qu’une seule religion, la sienne (disait 
m

ax M
ueller), n’en connait finalem

ent aucune. »
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« Voyage des idées à travers les 
routes de la soie »
N

ahal Tajadod, 
auteure, historienne des religions

L’ouverture de la route de la soie en 139 av. J.-C
. 

opéra une transform
ation sans précédent dans 

l’histoire de l’Asie centrale et de l’Extrêm
e-O

rient. 
Aves les m

archandises arrivèrent en C
hine les 

idées et les religions étrangères. Le bouddhism
e, 

le nestorianism
e, le m

anichéism
e, le judaism

e et 
l’islam

 em
pruntèrent la route de la soie, qui pour 

fuir des persécutions, qui par prosélytism
e, péné-

trèrent la C
hine, y édifièrent des tem

ples et tradui-
sirent, en chinois, leurs textes sacrés. 

Rien 
que 

pour 
le 

bouddhism
e, 

nous 
pouvons 

signaler dès la fin du IIe siècle de notre ère, l’exis-
tence, à Luoyang, la capitale chinoise, d’une école 
de traductions de textes bouddhiques, où travail-
laient des Parthes, des Sogdiens et des Yuezhi, 
originaires, pour la plupart, du « m

onde iranien ». 
L’étude de leur biographie perm

et de voir com
m

ent, 
grâce à l’existence des routes de la soie, une reli-
gion indienne a pu être diffusée et im

plantée en 
Chine grâce à l’intervention des m

oines iraniens.
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« Lecture de correspondances et textes sur l’O
rient ... » 

Assaad B
ouab et Félicien Juttner

« C
ette année, peut-être plus qu’une autre, nous a rappelé le dialogue néces -

saire, l’union indispensable, l’essentielle fraternité de l’O
rient et de l’O

ccident. 
C

’est la raison pour laquelle nous avons choisi de bâtir nos lectures autour des 
correspondances célèbres. 
C

es échanges épistolaires sont la trace d’une valeur sim
ple qui est pourtant 

m
alm

enée dans notre m
onde où tout va si vite : le tem

ps.
Le tem

ps de se le dire, le tem
ps de se l’écrire, le tem

ps de se com
prendre, le 

tem
ps de s’en parler, le tem

ps de se répondre.
C

es lettres, nous tenterons de vous les lire com
m

e ont pu les lire ceux qui les 
ont reçues après longtem

ps d’attente, d’espoir ou de rêverie ...
Vous l’entendrez, ces échanges, ces lettres sont des ponts.
D

es ponts à résonances politiques, sociales, am
icales. D

es ponts entre deux 
artistes, entre deux am

is, entre deux générations ...
M

ais ces lettres ne parviennent jam
ais à être un pont entre deux m

ondes...
N

on, elles sont inexorablem
ent un pont entre les deux faces du m

êm
e m

onde : 
L’O

rient et l’O
ccident. »  Assaad et Félicien

P
a
rm

i c
e
s
 te

x
te

s
 : d

e
u

x
 «

 L
e
ttre

s
 à

 u
n
 je

u
n
e
 C

h
a
rlie

 ... »
, é

c
rite

s
 s

p
é
c
ia

-

le
m

e
n
t p

o
u

r le
s
 R

e
n
c
o

n
tre

s
 p

a
r A

b
d

e
lla

h
 T

a
ïa

 e
t P

h
ilip

p
e
 C

la
u

d
e
l 

S
am

ed
i 6 juin à 21h00

H
all du C

hâteau M
ercier, 

C
H

F
 2

0
.– ( réservation obligatoire : places num

érotées )
M

ahm
oud C

houki ( M
aroc, guitare ) [1]

A
urore Voilqué ( France, violon ) [2]

S
téphane C

hapuis ( S
uisse, accordéon-bandonéon) [3]

Eleftheria D
aoultzi ( G

rèce, kanoun ) [4]
A

hm
et M

isrli ( Turquie, percussions ) [5]

Le M
aroc, la Turquie, la France, la G

rèce et la Suisse s’unissent durant une 
sem

aine au château M
ercier pour une résidence de m

usiciens proposée dans 
l’esprit des Rencontres O

rient O
ccident. 

5 artistes de talents m
ettent ainsi en com

m
un leurs instrum

ents ( guitare, per-
cussions, violon, kanoun, accordéon ), leurs couleurs m

usicales, leurs person-
nalités, leurs racines culturelles en vue d’un unique et exceptionnel concert, le 
sam

edi 6 juin.

U
n voyage em

pli d’ém
otions autour de la M

éditerranée en guise de point final 
à cette 4

e édition des Rencontres.

U
ne perform

ance rendue possible grâce à la générosité, la virtuosité de cet 
« orchestre » éphém

ère et dont le program
m

e surprise sera livré au public le 
soir du concert !

Assaad B
ouab 

N
é d’un père m

arocain et d’une m
ère française, il s’installe à Paris en 1998 

après avoir passé toute son enfance au M
aroc. Il suit trois années de form

ation 
de théâtre au C

ours Florent de 1999 à 2002. Il est adm
is en 2002 au presti -

gieux C
onservatoire N

ational Supérieur d’Art D
ram

atique de Paris dont il sort 
diplôm

é en 2006. Assaad B
ouab a figuré com

m
e acteur au ciném

a, au théâtre 
et à la télévision.

Félicien Juttner

Il passe son enfance à N
ice et s’installe à Paris en 1998. Après des études 

d’Arts D
ram

atiques au cours Florent, il intègre le C
onservatoire N

ational Supé-
rieur d’Art D

ram
atique de Paris dont il sort diplôm

é en 2006. Acteur de théâtre, 
de télévision et de ciném

a, il a fait partie de la troupe de la C
om

édie Française 
jusqu’en 2014.

© Félicien Juttner

© Assaad Bouab
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© Michel Wernimont

© Fabrice Giroud



Programme
S

am
ed

i 30 m
ai

17H
30 – FILM

 – C
IN

É B
O

U
R

G
                                                                                                           

« EL G
U

S
TO

 » de S
afinez B

ousbia

20H
30 – FILM

 – C
IN

É B
O

U
R

G
                                                                                                           

« IN
C

H
’ALLAH

 » de Anaïs B
arbeau-Lavalette

D
im

anche 31 m
ai

17H
30 – FILM

 – C
IN

É B
O

U
R

G
                                                                                                           

« C
H

EB
A LO

U
IS

A » de Françoise C
harpiat

20H
30 – FILM

 – C
IN

É B
O

U
R

G
                                                                                                           

« L’ÉTRAN
G

ÈRE » de Feo Aladag

Lund
i 1 juin

10H
00 – M

A
R

C
H

E C
C

 + R
E                                                                                                          

S
ur le M

ont-N
oble : de N

ax au B
alcon du ciel

20H
30 – FILM

 – C
IN

É B
O

U
R

G
                                                                                                           

« LES
 C

H
EVAU

X
 D

E D
IEU

 » de N
abil Ayouch

M
ard

i 2 juin
18H

00 – V
ER

N
IS

S
A

G
E EX

P
O

S
ITIO

N

 
   C

AV
ES

 D
E C

O
U

R
TEN                                                 

Jean M
argelisch, photographe

« La ferveur de la foi en Ethiopie »

21H
00 – S

O
IR

ÉE D
E C

O
N

TES

 
   H

A
LL C

H
Â

TEA
U

 M
ER

C
IER

                                                                                                          
Jihad D

arw
iche, conteur

M
ercred

i 3 juin
14H

30 – C
O

N
TES

 P
O

U
R

 EN
FA

N
TS

 

 
   M

ÉD
IATH

ÈQ
U

E S
IER

R
E                                                                                                      

Jihad D
arw

iche et Anne M
artin, conteurs

17H
00 – C

O
N

FÉR
EN

C
E – LE B

O
U

R
G

EO
IS

                                                                                                         
Père M

aroun Atallah, 
« C

om
m

ent cultiver le vivre-ensem
ble ? »

18H
00 – A

G
 « R

EC
O

N
S

TR
U

IR
E EN

S
EM

B
LE »

 
   LE B

O
U

R
G

EO
IS

                                

19H
15 – O

UVERTURE O
FFICIELLE DES RENCO

NTRES 

 
   H

Ô
TEL D

E V
ILLE

20H
00 – C

O
N

C
ER

T – H
Ô

TEL D
E V

ILLE                                                                                                         
Am

el B
rahim

 D
jelloul, soprano 

N
icolas Jouve, piano 

program
m

e « O
ccident »

Jeud
i 4 juin

15H
00 – C

O
N

FÉR
EN

C
E – M

A
IS

O
N

 D
E C

O
U

R
TEN

                                                                                                          
Jean M

argelisch, photographe
« La ferveur de la foi en Ethiopie »

16H
00 – V

IS
ITE G

U
ID

ÉE – M
A

IS
O

N
 D

E C
O

U
R

TEN
                                                                                                          

de l’exposition « Jean M
argelisch »

18H
30 – C

O
N

FÉR
EN

C
E – S

A
LLE P

IS
C

IN
E                                                                                                           

B
arbara C

assin, philosophe
« La langue de l’Europe, c’est la traduction »

21H
00 – C

O
N

C
ER

T – H
A

LL C
H

Â
TEA

U
 M

ER
C

IER
                                                                                                          

Am
el B

rahim
-D

jelloul, S
oprano

Rachid B
rahim

-D
jelloul, Violon - C

hant et direction
N

oureddine Aliane, O
ud

D
ahm

ane K
halfa, D

erbouka et Percussions
Yousef Zahed, B

ouzuk
Achour O

ukacha, G
uitare

program
m

e « O
rient »

Vend
red

i 5 juin
09H

30 – C
O

N
C

ER
T À

 3 V
O

IX

 
   H

A
LL C

H
Â

TEA
U

 M
ER

C
IER                                             

M
arc Raphael G

uedj, rabbin
Francine C

arrillo, théologienne
Faouzi S

kali, anthropologue, ethnologue 
Conducteur : Shafique Keshavjee, théologien, écrivain

EN
 ALTERN

AN
CE : RÉCITAL D

E CH
AN

TS SPIRITU
ELS                                     

Ensem
ble O

rganum
 : M

arcel Perez, Frédéric Tavernier, 
et Ahm

ed Saher

14H
00 – C

O
N

FÉR
EN

C
E –S

A
LLE P

IS
C

IN
E                                                                                                          

S
am

ir Frangieh, intellectuel libanais
« D

e la violence au vivre-ensem
ble »

16H
00 – C

O
N

FÉR
EN

C
E– S

A
LLE P

IS
C

IN
E                                                                                                 

C
harles M

éla, président du C
entre Européen de la 

C
ulture, « Le dialogue des cultures »

20H
00 – R

EN
C

O
N

TR
E LITTÉR

A
IR

E

 
   H

A
LL C

H
Â

TEA
U

 M
ER

C
IER

                                                                                                        
Abdellatif Laâbi, écrivain, poète et traducteur 
m

arocain
M

odérateur : Younès Ajarraï, anim
ateur culturel

S
am

ed
i 6 juin

09H
00 – C

O
N

FÉR
EN

C
E – S

A
LLE P

IS
C

IN
E                                                                                                          

Jean-Philippe Tissières, ancien am
bassadeur de 

S
uisse

« H
éritages : syncrétism

e ou patrim
oine com

m
un ? »

11H
00 – LEC

TU
R

E D
E C

O
R

R
ES

P
O

N
D

A
N

C
ES

 
   H

A
LL C

H
Â

TEA
U

 M
ER

C
IER

                                                                                                          
Assaad B

ouab / Félicien Juttner, com
édiens

14H
00 – C

O
N

FÉR
EN

C
E – S

A
LLE P

IS
C

IN
E                                                                                                           

N
ahal Tajadod, auteure et historienne de religions, 

« Voyage des idées à travers les routes de la soie »

16H
00 – TA

B
LE R

O
N

D
E – S

A
LLE P

IS
C

IN
E                                                                                                          

Jacqueline C
habbi, historienne, spécialisée en 

études arabes
Albert de Pury, Théologien, spécialiste de l’Ancien 
Testam

ent
G

uy S
troum

sa, historien des religions, spécialiste 
du christianism

e
M

odérateur : Philippe B
orgeaud, H

istorien et com
-

paratiste des religions
« Juifs, chrétiens, m

usulm
ans. L’apport de la 

recherche historique m
oderne au défi de leur 

coexistence »

18H
00 – R

EN
C

O
N

TR
E LITTÉR

A
IR

E 

 
   S

A
LLE P

IS
C

IN
E                                                                                                           

Tahar B
en Jelloun, écrivain et poète m

arocain
Journaliste : M

arlène M
étrailler

21H
00 – C

O
N

C
ER

T

 
   H

A
LL C

H
Â

TEA
U

 M
ER

C
IER

                                                                                                          
M

ahm
oud C

houki ( M
aroc ), guitare

Stéphane C
hapuis ( Suisse ), accordéon-bandonéon

Eleftheria D
aoultzi ( G

rèce ), kanoun
Ahm

et M
isrli ( Turquie ), percussions

Aurore Voilqué ( France ), violon



  

   

  
ABONNEMENT & BILLETS

Possibilité d’acheter un abonnement donnant accès à tous les films projetés 
au cinéma du Bourg, à la soirée contes et au concert du samedi soir. Le prix 
de l’abonnement est de CHF 50.– ( Le concert de Amel Brahim Djelloud du 
jeudi n’est pas compris dans ce montant ).

Les billets sont à commander ( places numérotées ) – réservation obligatoire 
pour soirée contes, concert Amel Brahim Djelloud du jeudi et le concert du 
samedi soir 
- carine.patuto@chateaumercier.ch ( de préférence )
- 027 452 23 25 ( le matin ) 
- 079 596 79 00

Vente de billets individuels pour les projections de films à l’entrée du cinéma.

Les entrées « pour l’inauguration, l’après-midi contes à la Médiathèque, la 
lecture, le concert du mercredi soir à l’hôtel de Ville, les conférences, le 
concert à 3 voix, la table ronde, les rencontres littéraires » sont libres.

CHÂTEAU
T 027 451 22 22
F 027 451 22 19

ADMINISTRATION
T 027 452 23 23
F 027 452 23 33

CHATEAUMERCIER.CH

membre du Réseau Européen  
des Centres Culturels de Rencontre 

SIERRE
CENTRE

In
fo

s

Avec le soutien de la Banque Cantonale du Valais de Sierre


